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laisceau liberien de VHeleocharis palustris qui presente, on le 
voit, une constitution identique a celle que nous avons indiquee 
comme typique chez les Graminees. 

La disposition que nous venons de decrire se rencontre avec 
cette simplicite et cette regularite chez d’autres Cyperacees, mais 
elle peut aussi dans beaucoup d’especes presenter des modifications. 
Nous avons vu, en etudiant les Graminees, que la disposition 
typique du laisceau liberien radiculaire etait aussi susceptible de 
se modifier suivant les genres, mais ces modifications etaient plus 
legeres que celles qui se produisentchez les Cyperacees. Toutefois 
ces dernieres ne portent jamais que sur le nombre et la situation 
relative des elements liberiens, sans alterer en rien leur nature. 


SEANCE DU 12 JUILLET 1895. 

PRESIDENCE DE M. VAN T1EGHEM. 

M. Jeanpert, secretaire, donne lecture du proc^s-verbal de 
la seance du 28 juin dernier, dont la redaction est adoptee. 

M. de Seynes fait la communication suivante : 


RfcSULTATS DE LA CULTURE DU PENICILLIUM CUPIUCUM Trabut 

par »1. J. DE SEYNES. 


Notre confrere M. Trabut a communique a la Societe, le 

nier, 1’observation d’un Penicillium qui se deve- 
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loppait dans des Solutions de sulfate de 
sel cuivrique pouvait s’elevait jusqu’; 

cueilli pour la premiere fois dans une sc- - - i - 

ans laquei le des Bles charbonnes avaient ete immerges, il pre- 
Se ntait une masse floconneuse blanche montrant par ilots des 
s Pores d’un rose terne. Cette seule coloration des conidies parais- 
sant 1® dilferencier du Penicillium glaucum Lk, M. Trabut 1 a 
flomme « provisoirement» P. cupricum . 
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Grace a 1’obligeance de notre Secretaire general, j’ai pu exami¬ 
ner 1’echantillon envoye dans un tube par M. Trabut et le sou- 
mettre a quelques experiences. Peu de Moisissures ont une facilite 
d’adaptation a tous les terrains et une resistanee comparables a 
celles que presente le Penicillium glaucum Lk, il etait nature' 
de penser qu’on se trouvait en presence d’une forme accidentelle 
de celte espece. L’examen direct de Pechanlillon ne pouvait 
tournir que des indications vagues. Le stroma volumineux forme 
par le feutrage des filaments myceliens et ait arrive a une periode 
tres avancee de developpement. Les hyphes tres fragiles n’offraient 
que des fragmenls de diverse dimension meles a des conidies 
qui n’etaient plus en contact avec les appareils conidiopbores. 
Apres avoir constate la teinle gris rose et les dimensions des 
conidies qui n’avaient pas ete gonllees ou deformees par un com- 
mencement de germination, j’ai Iransporle a 1’aide d’un fd de 
plaline des spores de ce P. cupricum dans trois tubes A,B, C, 
contenant une solution sucree de jus de citron; trois autres tubes 
D, I)', D", contenant la meme solution en raeme quantite, furent 
places a cote sans etre ensemences, et tous les six bouches avec du 
coton. Les precautions en usage pour la sterilisation des lubes, 
de leur conlenu et des objets necessaires ont ete prises dans cette 
experience comme dans celles qui ont suivi. La temperature 
moyenne etantde 18 a 20 degres, des le troisieme jour, les tubes 
A, B, (i presentaient une couche dense de mycelium d’un blanc pur 
a la surface du liquide; on y distingue avec peine quelques points 
plus lonces ou se sont formees des conidies; leur couleur ver- 
datre, difficile a reconnaitre a la vue simple, peut se conslater a 
la loupe. Six jours apres, Paspect general de la culture est le 
meme et, au bout d’un mois, la formation des conidies afait si peu 
de progres que Papparence du stroma epaissi n’en est pas mo- 
difiee, le blanc de la sui face est un peu moins brillant et comme 
legerement ombre. Dans le meme espace de temps, les tubes non 
ensemences D,D’,D" ne presentent aucune trace d’organisme a 
la surface du liquide et, en constatant ainsi 1’efficacite de la sterili¬ 
sation, pei mettent d’etre assure qu’aucun element etranger n’est 
intervenu dans les cultures des conidies de P. cupricum des trois 

lubes A, B, (i. Le resultat obtenu par ces cultures est du reste 
identique dans les trois tubes. 

Deux lails se degagent de cet examen sommaire : le premier, 
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et c'etait le principal objet de 1’experience, c’est que le P. cupricum 
seme dans un de ses milieux naturels, le jus de citron, revient a la 
forme de 1’espece P. glaucum Lk; notre savant confrere a donc 
eu raison de n’aceorder que provisoirement le noni de cupricum 
au Penicillium observe par lui. En efTet, 1’etude micrographique 
confirme 1’examen, fait a la vue simple ou a la loupe, des stromas 
mvceliens issus des conidies rosees du P. cupricum semees dans 
les tubes A, B, C. On y reconnait aisement la disposition habituelle 
des hyphes et des pinceaux conidileres du P. glaucum Lk, por¬ 
tant des chainettes de conidies, dont la teinte verdatre est sen- 
sible, surtout quand elles sont agglomerees. La variation de 
forme plus ou moins spherique, ou allongee, ou de dimension ne 
depasse pas la variabil i te qui peut elre consideree comme normale 
chez le P. glaucum Lk et dans les productions conidiennes de Ia 
plupart des Champignons. 

Le second fait, et celui-la assez inattendu, quand on sait avec 
quelle rapidite et quelle abondance le P. glaucum produit des 
conidies, des qu’il apparait, c’est la pauvrete de leur production 
sur le mycelium epaissi des tubes A,B, C. Le mycelium feutreen 
stroma, qui a fait souvent donner le nom de crustaceum a cette 
espece, accusait une vegetation vigoureuse; il fournissait, par sa 
surlace en coutact avec le liquide, des llocons plongeant dans ce 
liquide et s’accumulant dans le fond des tubes. Mais, dans 1’espace 
d un mois et a une temperature suffisamment elevee, 1’observation 
directe et le microscope ne revelaientqu’une quantite insignifiante 
de conidies produites. Le sulfate de cuivre aurait-il pour efTet de 
detruire le pouvoir reproducteur? L’aurait-il du moins reduit 
dans de tres fortes proportions cliez ce Penicillium ainsi fourvoye 
et dont il avait modifie la couleur des conidies? 

Cette hypothese, qui se presente naturellement a 1’esprit, ne 
pouvait etre admise sans controle, et c’est a ce controle qu ont 
fendu les experiences suivantes : 

Des conidies prises a une vegetation normale et pure de P. glau¬ 
cum furent semees dans un des tubes de controle D renfermant 
e m ^me liquide que les tubes A, B, C, et en meme quantite. Ces 
conidies ayant germe rapidement produisirent un mycelium 

*, au bout de trois jours, ce mycelium avait produit une 
enorme quantite de conidies, dont Lamoncellement donnait a la 
snrface un aspect chagrine d’un beau vert glauque. Cette expe- 
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rience temoignail ainsi que 1’insuffisance de la formation des 
conidies dans les tubes A, B, C ne dependait pas des condilions du 
milieu dans lequel avaientete placees les conidies du Penicillum 
cupricum , mais pouvait encore etre attribuee a un fait que j’avais 
appris a connaitre d’une maniere precise dans mes experiences 
sur le Mycodermaviniel qui, depuis, a permis d’obtenir avec plus 
de certitude la sporification des levures. Ce fait, c’est 1’anta- 
gonisme provoque entre les phenomenes de vegetation et ceux de 
reproduction par le transport d’une espece donnee d’un milieu 
riche en substance nutritive dans un milieu pauvre et reciproque- 
ment. Ici, les conidies du P. cupricum, produit d’une vegetation 
developpee dans un milieu tres pauvre (solution de sulfate de 
cuivre, dans lequel avait macere une poignee de ble),se trouvaient 


transportees dans un milieu charge de matieres nutntives, suere 
et jus de citron; Tactivite de la vegetation sollicitee par ce milieu 
avait pu reduire 1’intensite liabituelle de la reproduction. On 
pouvait deja le soupgonner en voyant le stroma mvcelien des 


tubes A, B, C ne montrer de production conidienne qu’aux 
endroits ou la vegetation se trouvait arretee par les parois du 
tube et plus tard par le contact des bords des plissements formes 


par le stroma, a mesure qu’il augmentait en dimension. Pour se 
rendre compte du role que pouvait jouer cette cause, une partie, 
un tiers environ, du stroma du tube A fut sectionnee et placeei 


la surface d’un .tube E contenant un liquide compose pour un 


quart du melange renferme dans les tubes A, B, C, et, pour les trois 
autres quarts, d’eau bouillie. En deux jours, la couleur verdatre 
caracteristique d’une forte production de conidies avait couvertce 


fragment de stroma qui avait produit aussi des filaments araneeux 
sur la surface du liquide non recouvert par lui. Cette experience 
se trouvait confirmee par Tobservation de la partie du stroma 
restee dans le tube A; une fois reduit dans ses proportions, il se 
mit a fructifier et sa surface prit uniformement la teinte ver- 
d^tre connue, tandis que, dans les tubes B et C, les stromas 
restas intacts conservaient leur couleur blanche. Cette derniere 


experience reporle involontairement notre pensee sur cette pra¬ 
tique des jardiniers qui, en presence d’un arbre fruitier restant 
invinciblement sterile, lui enlevent de grosses branches ou mieux 
une grosse racine pour 1’obliger k produire des fruits. Les expe- 
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riences que je viens d’analyser nous amenent aux conclusions 
suivantes : 

1° Le P. cupricum n’a pas une existence autonome, c’esl un 
P. glaucum Lk qui a modifie la teinte de ses conidies sous l’in- 
fluence du sulfate de cuivre, comme il les modifie souvent dans 
d’autres milieux. 

2° Le mycelium issu dela germination des conidies du P. cupri¬ 
cum dans un milieu normal voit son aptitude a former des organes 
reproducteurs diminuee, non par suite d’une action speciale du 
sel cuivrique, mais a cause de 1’impulsion donneeaux actes vege- 

tatifs dans un milieu plus riche que les Solutions de sulfate de 
• 9 

cuivre qui ont servi de terrain au P. cupricum . 

La difficulte de bien reconnaitre les autres caracteres de la 
vegetation penicillienne dans le sulfate de cuivre sur rechantillon 
envoye par M. Trabut m’a conduit a faire des cultures nouvelles; 
quelques-uns des resultats m’ont paru de nature a faire le sujet 
d une seconde et prochaine communication. 

M. Yan Tieghem fait a la Societe la communication sui- 

vante : 


SUR LE GROUPEMENT DES ESPfcCES EN GENRES 
DANS LA TRIRU DES GAIADENDREES DE LA FAMILLE DES LORANTHACEES: 

par M. Fl«. VAM TIEGHEM. 


Pour achever Tetude sommaire du groupement des esp^ces en 
genres dans la sous-famille des Loranthoidees, il reste a traiter la 
question pour la quatrieme et derniere tribu de cette sous-famille, 
celle des Gaiadendrees : c’est ce qui fait 1’objet de la presente 

Note. 

La tribu des Gaiadendrees renferme, comme on sait, toutes les 
-'Oianthoidees qui ont 1’ovaire pluriloculaire et dont le fruit est 
one drupe a albumen rumine, c’est-a-dire creuse d’autant de sillons 
lo ngitudinaux qu ii y a de carpelles au pislil, sillons qui corres- 
pondent aux dos des carpelles. Cette conformation de 1 albumen 
P r ovient de ce que la couche sclereuse du pericarpe se developpe 
de maniere k comprendre a la fois les faisceaux sepaliques et les 

aisceaux carpellaires alternes, situes sur un cercie beaucoup plus 







